
Une histoire… d’Amour ! - 1 Jean 4.7-21 - 

Ce dimanche est  le  dimanche de la  fête  des  mères,  et  cela  tombe bien  car  c’est  d’amour  que

j’aimerai vous parler ce matin. L’amour ! Grand sujet jamais épuisé, grande énigme aussi ! Les

collégiens et lycées que je voyais en intervention de prévention avait bien du mal à dire ce qu’était

l’amour pour eux. Les adultes que je  rencontrais  en consultations individuelles,  riches de leurs

expériences de vie, étaient perplexes. Je suis aussi bien souvent pleine de questions. Et ce n’est pas

un petit enjeu, car comment savoir si je suis aimé, comment aimer, si je ne sais pas vraiment ce que

c’est ?  L’amour  n’est  pas  un  ingrédient  facultatif  de  la  vie  humaine,  il  en  est  un  constituant

essentiel. Ce texte de la première épître de Jean va nourrir notre réflexion sur le sujet ce matin. 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu.

8 Celui qui n'aime pas n'a jamais connu Dieu, car Dieu est amour. 9 C'est en ceci que l'amour de Dieu s'est manifesté

parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 10 Et cet amour, ce n'est pas

que, nous, nous ayons aimé Dieu, mais que lui nous a aimés et qu'il a envoyé son Fils  comme l'expiation pour nos

péchés. 11 Bien-aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. 12 Personne

n'a jamais vu Dieu. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est accompli en nous.

13 A ceci nous savons que nous demeurons en lui, comme lui en nous : c'est qu'il nous a donné son Esprit. 14 Et nous,

nous avons vu et nous témoignons que le Père a envoyé le Fils comme sauveur du monde. 15 Celui qui reconnaît que

Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, comme lui en Dieu. 16 Et nous, nous connaissons l'amour que Dieu a

pour nous, et nous l'avons cru. Dieu est amour ; celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en

lui. 17 C'est en cela que l'amour est accompli parmi nous, pour que nous ayons de l'assurance au jour du jugement : tel il

est, lui, tels nous sommes aussi dans ce monde. 18 Il n'y a pas de crainte dans l'amour, mais l'amour accompli bannit la

crainte, car la crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n'est pas accompli dans l'amour. 19 Quant à nous, nous

aimons, parce que lui nous a aimés le premier. 20 Si quelqu'un dit : « J'aime Dieu », et qu'il déteste son frère, c'est un

menteur, car celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, ne peut aimer Dieu, qu'il ne voit pas. 21Et nous avons de lui ce

commandement : que celui qui aime Dieu aime aussi son frère.

Voici  un  texte  que  l’on  peut  recevoir  de  manières  diverses.  Entre  joie,  zèle  et  une  pointe  de

culpabilité. Mais que notre cœur ne se trouble pas face à un tel texte, car Jean ne cherche pas à

culpabiliser les chrétiens destinataires de sa lettre. Il veut les enseigner, les encourager, les affermir

afin de les faire progresser sur le chemin de cet amour véritable pour qu’ils le vivent.  Ce texte est

très riche ! J’en explorerai trois grandes facettes avec vous ce matin. 



Demeurer dans l’Amour Dieu : d’accord mais où est la source ?  

« car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. 8 Celui qui n'aime pas n'a jamais connu

Dieu, car Dieu est amour. (…) Personne n'a jamais vu Dieu. Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en

nous, et son amour est accompli en nous (...) »

Ce texte semble comme écrit en spirale : Si nous aimons alors nous connaissons Dieu, et l’amour de

Dieu devient visible, et en même temps, l’amour est de Dieu, c’est Dieu qui nous a aimé dit texte.

C’est un peu l’histoire de la poule et de l’œuf ! Qui commence ? Est-ce que nous devons d’abord

commencer par aimer pour découvrir finalement cet amour par la mise en acte ? Ou bien est-ce que

c’est parce nous devons découvrir l’amour de  Dieu pour ensuite aimer ?

Jean nous éclaire sur la nature de l’amour et sa provenance : 9 C'est en ceci que l'amour de Dieu s'est

manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 10 Et cet amour, ce

n'est pas que, nous, nous ayons aimé Dieu, mais que lui nous a aimés et qu'il a envoyé son Fils  comme l'expiation pour

nos péchés.

Imaginez qu’une personne vous rejette avec vigueur.  Mais que ce choix de vous rejeter ait des

conséquences désastreuses pour elle ! Imaginez maintenant que l’on vous demande à vous de sortir

cette personne de sa situation catastrophique en prenant sur vous les conséquences désastreuses du

rejet que vous avez vous-même subi. Qu’en penseriez-vous ? C’est ce que Dieu a fait pour nous. Et

pour Jean c’est l’expression de l’amour véritable. En effet, chaque être humain a tendance à douter

de Dieu, et choisit de suivre son propre chemin plutôt que de dépendre de Dieu et de lui faire

confiance et de lui obéir.  Ce rejet de Dieu est catastrophique car à cause de cela, nous sommes

exposé à la mort. Nous devons faire face à la mort, et même durant notre vie, la mort s’exprime par

toutes ces action profondément mortifères. Paul cite quelques-uns  de ces actes destructeurs dans

Romains 1 ou encore Galates 5 : le mensonge, les disputes, la médisance, l’absence de compassion,

la débauche sexuelle... Face à cette situation Dieu a manifesté un amour fou pour nous à la croix. Ce

lieu, ce moment, où Dieu vient lui même porter notre propre mort sur lui, alors que nous mériterions

de subir les conséquences de nos actes !! Il le fait car il est Amour. Pour Dieu, l’amour n’est pas

seulement un acte, c’est sa nature ! Il est amour ! Avant même qu’il ait fait quoi que ce soit, … et

avant même que nous même nous ayons fait quoi que ce soit, il est Amour ! l’Amour existe de toute

éternité indépendamment de toute action. 



Cet amour-là, nous ne le possédons pas en nous. La source c’est Dieu. Pas étonnant dès lors, que

nous  nous prenions si souvent les pieds dans le tapis en matière d’amour ! Nous cherchons bien

souvent la mauvaise chose au mauvais endroit ! 

Voilà qui est embarrassant… car ce texte nous ordonne d’aimer de ce type d’amour que nous ne

possédons pas ! Mais Jean nous explique comment cela est possible : il « suffit » de demeurer dans

la source elle-même, demeurer en Dieu ! Puisque nous ne possédons pas cet amour en nous, nous ne

pouvons le vivre qu’en était unis à celui qui est l’Amour.  Jean donne même le chemin qui mène à

cette union  à nouveau possible : reconnaître que Jésus-Christ est Fils de Dieu, ce qui renvoie au

début du passage, c’est à dire reconnaître l’amour que Dieu a exprimé par l’envoi de son Fils pour

mourir pour nos péchés à la croix.  

Demeurer en Dieu en croyant en Jésus, en étant unis à Christ peut paraître un peu conceptuel,

non ? 

Demeurer dans l’Amour, une réalité spirituelle très « incarnée »

Jean ne cherche pas ici à extraire ses lecteurs des réalités matérielles pour les élever dans les hautes

sphères spirituelles et intellectuelles totalement désincarnées, c’est exactement ce qu’il cherche à

contrer !   

Les chrétiens destinataires de cette lettre  devaient faire face à des enseignements de la part  de

prophètes de mensonges qui affirmaient que le Christ n’avait été pas un véritable homme, mais qu’il

n’en n’avait eu que l’apparence (Docétisme). Cela vient de la philosophie platonicienne qui voit la

matière comme mauvaise. Dans une telle compréhension du monde, ce qui importe n’est pas ce que

nous faisons, mais ce que nous pensons ! Ces prophètes de mensonges ne devaient pas faire grand

cas de ce qu’ils vivaient dans le monde réel avec leur corps, et donc aussi les actes destructeurs que

nous avons décrit tout à l’heure… et cela devait probablement inclure un désintérêt pour l’amour

pour les autres. Pour eux, seul comptait l’amour pour Dieu !

Quel pourrait en être une expression aujourd’hui ? Si nous venons ici pour louer Dieu pour son

amour merveilleux et en même temps, nous sommes indifférent envers celui qui est assis à côte de

nous. Est-ce qu’il n’y aurait pas une forme de décalage étrange ? 

Mais Jean nous le rappelle clairement, cela n’a pas de sens d’opposer matériel et spirituel :
Quant à nous, nous aimons, parce que lui nous a aimés le premier. 20 Si quelqu'un dit : « J'aime Dieu », et qu'il déteste

son frère, c'est un menteur, car celui qui n'aime pas son frère, qu'il voit, ne peut aimer Dieu, qu'il ne voit pas. 21Et nous

avons de lui ce commandement : que celui qui aime Dieu aime aussi son frère.



En Jésus-Christ, Dieu a manifesté un amour concret, un amour en chaire et en os, un amour tout en

actes et en relation. L’amour de Dieu et l’amour pour nos frères sont deux choses indissociables.

Pourquoi ? Car  notre  réalité  matérielle  est  celle  que  Dieu  nous  a  donnée  comme  cadre  pour

exprimer cet amour. Et vivre cet amour dans ce cadre créationnel, que Dieu a choisi pour nous, est

en fait un cadeau que Dieu nous fait ! C’est une facette essentielle de l’affirmation de la Genèse que

l’être humain, créature de chaire et d’esprit, est créé pour être en (/à l’) image de Dieu : vivre et

refléter cet amour d’origine divine dans la création. 4.12 Personne n'a jamais vu Dieu. Si nous nous aimons

les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est accompli en nous.

Dans cette perspective, chaque nouveau jour que Dieu nous donne de vivre est une nouvelle chance,

une nouvelle occasion pour nous, de manifester cet amour. Et si nous demandions chaque matin à

Dieu de nous ouvrir les yeux sur les potentialités de cette nouvelle journée ? Tous ces petits actes et

moments du quotidiens qui sont des occasions ? Et si nous lui demandions comment en faire des

actes et des moments pour bénir ceux qui sont autour de nous ? Et alors chacun de ces actes seront

des témoins de ce Dieu d’amour que personne ne voit. 

Voilà donc pourquoi il peut nous sembler que nous fassions le premier pas ! Bien que l’amour existe

en dehors de toute action de notre part, c’est au sein même de notre vie qu’il devient visible !

Demeurer dans l’Amour et le vivre, fruit d’une assurance solide

16 Et nous, nous connaissons l'amour que Dieu a pour nous, et nous l'avons cru. Dieu est amour ; celui qui demeure

dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. 17 C'est en cela que l'amour est accompli parmi nous, pour que

nous ayons de l'assurance au jour du jugement : tel il est, lui, tels nous sommes aussi dans ce monde. 18 Il n'y a pas de

crainte dans l'amour, mais l'amour accompli bannit la crainte, car la crainte suppose un châtiment, et celui qui craint

n'est pas accompli dans l'amour. 

Demeurer  en Dieu pour exprimer l’amour divin en actes du quotidien n’est  pas seulement  une

question de connaissance, mais aussi une question de foi. Nous arrive-t-il de douter que Dieu nous

aime vraiment ? Nous arrive-t-il de douter que Dieu nous aime encore ? Ou qu’il nous aimera

toujours ? Ces questions ne sont pas anodines ! La peur qui découle d’un manque d’assurance en

l’amour de Dieu pour nous, est un frein puissant à l’amour vrai. Si j’ai peur que Dieu me rejette

alors ma pratique de l’amour sera immature, inaccomplie, elle sera guidée par cette peur et tournée

vers moi-même, plutôt que vers l’autre. Je serai bien plus préoccupé(e) à me rassurer moi-même, à

prouver aux autres et à Dieu que je suis digne d’être appelé(e) disciple du Christ, et que je suis bien

sauvé(e). L’amour véritable se préoccupe du bien l’autre et non du sien propre. La peur de ne pas

être aimé sera un frein pour vivre cet amour-là. Lorsque Jean nous rappelle que l’amour de Dieu



manifesté  en  Christ  n’induit  pas  pour  nous  une  punition  mais  le  salut  il  veut  conforter  notre

confiance en l’amour de Dieu. Il nous aime en dehors même de nos actes. 

Comme nous rappelle  Paul  dans  son épître  aux Romains :  Romains  8.38-39 : « Oui,  j’en  ai  l’absolue

certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l’avenir, ni les puissances, 39 ni ce qui est

en haut ni ce qui est en bas, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous arracher à l’amour que Dieu nous a témoigné

en Jésus-Christ notre Seigneur. » 

Conclusion

Puisque Dieu est l’amour véritable : quelle puissante motivation pour chercher à le connaître ! 

Puisque qu’il nous a aimé d’un si grand amour en Christ à la croix, afin de nous sauver et non pas

de nous punir… quelle fondement solide pour mettre en lui toute notre confiance ! 

Et puis que par cette confiance (que l’on appelle aussi « foi ») nous demeurons dans son amour,

unis à Christ… qu’est-ce qui pourrait encore nous empêcher de nous aimer les uns les autres ? 

Tels que le Christ est, nous sommes, nous dit Jean... Quelle affirmation !! Christ est allé jusqu’à la

croix en ayant compris l’Amour de Dieu, en demeurant uni à Dieu, ayant une confiance totale dans

son Père Céleste. Nous aussi nous avons besoin de connaître, comprendre, croire, demeurer en celui

qui est Amour pour nous aimer les uns les autres. Et pourtant dans le jardin de Gethsémané, malgré

toute sa connaissance et sa confiance, Jésus a tout de même prié pour affermir son cœur, pour aller

mettre en acte cet amour… prions quotidiennement en remerciement et  intercession, afin d’être

affermis dans notre connaissance et notre foi dans son amour manifesté à la croix, et voir chaque

jour comme une nouvelle chance de vivre et de voir cette amour dans notre vie !
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